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m6tiquement closes sous; l'épaiti tablier de cuir de la voiture.
Avec son pantalon d'hiver, Béechar.l devait endurer un vrai
suppline.

-C'est insnpportable 1 dit enfin Bdehard, n'y tenant plus.
-Quoi ?
-Mon pantalon, parbleu 1
-Eh 1 s'il (e gatte tant que cela, enlève le I Personne ne te

verra.
-C'est une idée, ga I fit Béehard.
-Et une bonne. Je la connais, moi, pour l'avoir mise

vingt fois en prati que.
-Allons-y, alors 1
En deux tours de main, Béehard enleva sa culotte, la plia,

et s'assit dessus avec un soupir de satisfaction.
A partir de ea moment, il fat d'une humeur exquise, et me

demanda, non sans; une pointe d'ironie, si j'avais bien dormi la
nuit précéden te.

-Admirablement, r6pondis-je.
Je suivais attentivement do l'oeil les bornes kilométriques

de la toute. Au iierne n'était plus qu'à deux kIllomètres. J'at-
tendis encore quelques minutes. Soudain, comme j'allongeais le
bras pour cinge.-r mon ehival, le fouet m'échappa de la main.

-Mon fouet I m'écriai-je.
-Il est tombé ? Eh bien, descends le ramasser 1
-Et mon cheval ?
--je le tiendrai.
-Jamais. Il est trop ombragaux. Il ne connaît que ma

main. Va mu le chercher, toi.
-Mais il, faut que je remettre mon pantalon...

rod.4. quoi bon ? Il n'y a pas un chat à deux kilomètres à la

-Soit. * AtEênids un Peu. *- . - 1

Et Bé6chard, 1'innd"~It Béchard sa-atm sur la route.
A peine avaiý-iI touché tere, que je donnai un léger coup

de rêne au cheval, qui -partit ventre à terre.
-9é, hé, la-bas 1 hurla la voix affo.ée de Béebýard:.
41Je ne l'entendis pas longtiemps, car mou che% i, excité par

quelques claquements de langue, filait un train d'enfur. Mais
je pus le voir, l'inforGuné, par la petite vitre echâssée dans la
capote, je pus le voir brandissant avec désespoir le fouet qu'il
avait ramassé, et gigotanit sur la route poudreuse de toute la
vitesse de @es jambesq libres, helas, de toute entrave 1 Ah 1 le
curieux spectacle qu'il me donna là, l'ami fléehard 1

IlJ'en savourai la joie cruelle jusqu'aux premières ràaicone'
d'A udierne, car je poussai ma -vengeance jusqu'à m'engager
ssez avant dans la grande rue. J'arrOtai enfin mon cheval, et

j'attendis...-
IlRien ne peut peindre la stupeur des braves habitaiste de

la petite ville bretonne lorsqu'ils virent arriver, suant, soufflant,
pestant et jurant, ce noble étranger coiffé d'un chipeau, v4ltu
d'un jaquette, et totalement dépourvu de culotte. 'Les femmes
poussèrent des gloussements de poules effarouchées, les hommes
s'ameutèrent, prenant cet étrange visiteur pour un fou, et mattre
Béchard n'eut que le temps de s'engouffrer dans mea voiture, où
il m'aurait étranglé s'il n'avait su que j'étais plus fort que lui.

9Croyez-vous, conclut l'ami Doublure, qu'il m'a juré une
haine.à mort, et ne m'a jamais pardonné de l'avoir fait entrer
dans Audierne eu costume simple et bannière an vent ?..-. 012
en a pourtant assez ri dans la ville 1 "

-V'ingrat 1 Faites donc, après cela, des siuccè à vos amis 1
X... x...

VARIÉ TÉ S

A l'hôtel des ventes:
Le crieur. - Meouieurs, noua vendons un magnifique

tableau attribué à Raphal.
Un habitué. - Est-ce ue copie ?
Le crieur, sans se déconcerter. - Je ce sais pas si c'est une

copin, mais celui qui l'achôt-ra sera sûtrement un original.

A une inspection générale :Le général, après avoir passé
la revue des troupee, fait sortir des rangs un soldat par compa-
guie, pour lui demander comment il trouve l'ordinaire.

-Eh bien 1 Comment trouvcz-vous l'ordinaire ? demanda-
t il à l'un d'eux.

-Dam I mon général, la viande et la légumc est pas mana-
vaise, mais le pain y coupe la gueule.

-Dites-donc 1 Racredié, voue n'auriez pas de termes moini
grossiers à employer ?

-Mon général, demande pardon'; c'et pai de la vâtre qu -

j'parle, c'est d'la mienne.
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